
CAUsERIE CA~'ADtE~NE

'lotite une kyrielle de reproches ironiques, très cuisants, surtout de la1
part des femmes.

Ils baissaient la tête, ltit honteux, muais pî.pcune colère effroyable
s'emipare des canadiens.

-C'est-y possible3 ah11! les
rnâ*o dits, et touts se ruè~renit
sur les moyezis.

Il fallut leur arracher des-
mains. ils les auraient touts '~:

Lat légende dit qu'un des4
candidats s'enfuit par unecc- ~-
ininée, échappant ainsi it une - -

râicltée formidable; les autres______
filèrent de touts côtés, laisstnt
nos hommes nmaitrs dit champ>-
de bataille.

L.e s.angi coulai tm Ilots. Les - ~

niez écrasé~s. les veux noirs, ~ ~ 1
les lèvres et les te:es fendues,

pirdouziines. A chaquecporte,
on voyait des combattants
cxiénucs, lav-ant leurs plaies i grande eau, enire coupant leurs ablutions
de menaces terribles, de jurons formidables et viriès, comme seul le lan-
gage canadien peut en fournir.

Ninsi se termina ce glorieux é~pisode de nos luttes politiques, partn
éclalaille victoire des e£,aaciis sur les baitiés irlandais.

L'atître èlcction inouvcmientèc, dont jý.îi souvcnance, avait lieu, plus
tard, dans mna paroisse même, entre 1lhonorall M. J3lkrose-gil'on
ap>pelait alors le 'Major lkllerose-ct M. Pètnmss Laibelle, cuitivalcur et
entrepreneur de trnvamx publics.

Pètrus Libelle était très populaire. il se nmilait assez facilemient atux
habitants, avec qui il prenaiit lui petit coup, mnùme plusieurs peItits coups.
sa voix s'était lin peu ressentie de ces libations Ji rèpètition. et. qluand il
haranguait la foule, on s'apercevait aisémnent que ses cordes vocales
avaient de la roille.

Trib>un bon-cnfant, il dégoisait sa pctitc trtaire avec une simplicité de
langage toute primitive, émaillant parfois ses arguments de reparties
gouailleuses, fort goulées généralement de son auditoirc. je ciois mi:
rappeler qu'il fût plusieurs fois victorieux dans ses électionsý.


